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TEXTE

Peu de recherches ont été consa crées à l’ensei gne ment de la poésie
au collégial 1 au Québec. Quelques travaux, cepen dant, font état de la
diffi culté à faire lire de la poésie dans les cours de litté ra ture, notam‐ 
ment parce qu’une vaste majo rité d’élèves entre tien drait un rapport
« souvent conflic tuel » (Duval et Turcotte, 2007, p. 62) avec les textes
poétiques. Duval (2002) consi dère, d’ailleurs, que la poésie est un
genre litté raire « rebu tant à aborder, tant pour les élèves du collé gial
que pour les ensei gnants » (p. 54). Faut- il y voir la cause de la raré fac‐ 
tion des textes poétiques dans les corpus scolaires au collé gial,
comme le déplorent Faivre- Duboz et Paren teau (2020)  ? De l’avis
même de certains poètes, cette situa tion semble tenir, au moins en
partie, à la nature intrin sèque de la poésie, qui constitue « un objet
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d’étude diffi cile à cerner [...]. De sorte que parler de la poésie conduit
la plupart du temps à tenir un discours mal appro prié  : trop tech‐ 
nique ou trop subjectif. » (Maul poix, 2005, p. 30). De fait, comme le
révèlent les travaux de Goulet (2000) et plus récem ment de Babin
(2016), la lecture des œuvres litté raires dans les cours de litté ra ture
au cégep repose, la plupart du temps, sur une approche forma liste et
tech ni ciste des textes, ainsi que sur la connais sance de l’histoire litté‐ 
raire (Marcotte, 1994 ; Roy, 2000), afin de répondre aux exigences de
l’épreuve uniforme de français.

Dans son essai La vie habitable, la drama turge et comé dienne Véro‐ 
nique Côté plaide néan moins en faveur d’une valo ri sa tion des dimen‐ 
sions affec tive et expé rien tielle de notre rapport à la poésie, afin
d’inscrire cette dernière au cœur de notre exis tence et de contri buer
à rendre notre « vie habi table ». Cette préoc cu pa tion trouve un écho
dans des travaux consa crés à l’ensei gne ment de la poésie (Duval et
Turcotte, 2007 ; St- Onge, 2018) qui invitent juste ment à rompre avec
des «  pratiques d’ensei gne ment de la poésie [...] figées  » (Florey et
Émery- Bruneau, 2023, n.  p.) afin de favo riser une récep tion plus
sensible des textes.

2

Le  projet Marcher avec  elle, conçu et scéna risé par
Mariève  Desjardins 2, ensei gnante au dépar te ment de fran çais du
Cégep de St- Jérôme (Québec), et produit par l’orga nisme Portrait
sonore, s’inscrit dans cette pers pec tive. Il propose de (re)décou vrir
l’œuvre de la poétesse québé coise Marie Uguay grâce à une déam bu‐ 
la tion sur les pas de cette dernière dans Ville- Émard, un quar tier de
Mont réal où elle a vécu. Les élèves sont ainsi conviés à parcourir un
itiné raire balisé, compre nant huit pauses à des endroits spéci fiques,
en écou tant (grâce à une appli ca tion à télé charger) des extraits de
poèmes et du journal de Marie Uguay, des frag ments narrés présen‐ 
tant des éléments biogra phiques, histo riques et urba nis tiques, par le
biais de capsules sonores et musi cales faisant écho à la vie du quar‐ 
tier ou inspi rées des lieux.

3

L’origi na lité de cette démarche et la volonté de sa concep trice de
viser, en parti cu lier, les élèves du collé gial, nous conduisent à nous
inter roger sur les moda lités et les effets de l’expé rience que Marcher
avec elle est suscep tible de faire vivre aux élèves. Dans quelle mesure,
plus préci sé ment, cette expé rience peut- elle favo riser l’enga ge ment
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dans la lecture de textes poétiques d’un public géné ra le ment consi‐ 
déré comme rétif à ce genre litté raire ?

Notre recherche exploratoire 3 s’appuie sur le postulat qu’une expé‐ 
rience poétique fruc tueuse fait naitre ce que le socio logue Hartmut
Rosa (2018) nomme la «  réso nance », à savoir un «  rapport cognitif,
affectif et corporel au monde dans lequel le sujet, d’une part, est
touché par un frag ment du monde, et où, d’autre part, il “répond” au
monde en agis sant concrè te ment sur lui, éprou vant ainsi son effi ca‐ 
cité  » (Rosa, 2018, p.  187). Elle se donne deux objec tifs prin ci paux  :
déter miner, à partir d’une étude de cas, dans quelle mesure les diffé‐ 
rentes compo santes du parcours (les textes lus, les lieux
empruntés,  etc.) suscitent effec ti ve ment une expé rience de réso‐ 
nance, et examiner en quoi cette réso nance, lorsqu’elle a lieu, permet
aux deux élèves inter rogés de nouer un rapport moins « conflic tuel »
au genre poétique et, plus spéci fi que ment, de mieux comprendre et
inter préter l’univers poétique de Marie Uguay.

5

1. Faire résonner l’expé ‐
rience poétique
Bien qu’elles s’inscrivent dans des pers pec tives très diffé rentes, la
réflexion sur la poésie que présente la drama turge Véro nique Côté
dans son  essai La vie habitable et celle sur la «  réso nance  », que le
socio logue Hartmut Rosa propose dans Réso nance : une socio logie de
la rela tion au monde, entre tiennent de nombreux points communs.

6

1.1. L’expé rience poétique selon Véro ‐
nique Côté
Dans La vie habitable, Véro nique Côté tente de préciser les carac té‐ 
ris tiques de sa concep tion de la poésie, qu’elle lie étroi te ment à l’idée
de mouve ment. Selon ses propres termes, il s’agit d’une « poésie en
marche », d’une « poésie mouvante, émou vante, bougeant en nous en
nous invi tant de ce fait à nous mettre en mouve ment  » (p.  12). La
méta phore de la marche lui sert, en parti cu lier, à inter roger notre
besoin de poésie dans un monde qu’elle juge formaté par les impé ra‐ 
tifs écono miques. Puisque, selon elle, notre concep tion même de la
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beauté n’échappe pas à la «  logique marchande  » (p. 20), Véro nique
Côté cherche à opérer un recon di tion ne ment à partir duquel nous
(ré)appren drons à regarder la beauté gratuite, sauvage, inutile, dans
ce qui nous entoure. On ne sera peut- être pas surpris de constater
que les propos d’une drama turge fassent écho à ceux de plusieurs
poètes contem po rains, pour qui «  l’expé rience poétique excède
toujours ample ment le poème  : elle le précède et parfois, par
bonheur, lui survit  » (Brillant- Rannou, 2004, p.  100). Il peut sembler
plus inat tendu, en revanche, que la concep tion de l’expé rience
poétique de Véro nique Côté présente plusieurs affi nités avec celle de
la « réso nance », consi dérée par le socio logue Hartmut Rosa comme
le fonde ment d’une rela tion harmo nieuse avec le monde.

1.2. La résonance
Les premiers mots de Réso nance. Socio logie de la relation, publié par
Hartmut Rosa en 2018, annoncent clai re ment que cet ouvrage se situe
dans le prolon ge ment d’un autre  essai, Accé lé ra tion  : une critique
sociale du temps, paru quelques années plus tôt : « Si le problème est
l’accé lé ra tion, alors la réso nance est peut- être la solu tion.  » (Rosa,
2018, p.  7). S’inter ro geant sur ce qui distingue les «  rela tions au
monde réus sies et ratées » (ibid., p. 48), Hartmut Rosa fait de la réso‐ 
nance l’élément déter mi nant de cette réus site ou de cet échec. En
effet, pour lui, la réso nance procède, fonda men ta le ment, de la capa‐ 
cité de l’être humain à être touché par son envi ron ne ment maté riel
ou naturel et à y répondre à son tour. À l’instar de Véro nique Côté,
qui consi dère que le poème n’est pas le seul lieu où vivre une expé‐ 
rience poétique, Hartmut Rosa insiste sur le fait que la réso nance
peut survenir en diverses circons tances, que ce soit, par exemple, la
contem pla tion d’une œuvre d’art, des rela tions humaines riches et
harmo nieuses ou un contact parti cu lier avec les choses matérielles 4.
De plus, ce «  lien vibrant au monde  » n’opère pas en dispo sant des
choses, mais plutôt en entrant en réso nance avec elles, dans la
mesure où « [l]a faculté de réso nance se fonde sur l’expé rience préa‐ 
lable d’un élément étranger qui nous décon certe, que l’on ne s’est pas
appro prié et qui surtout reste indis po nible, se dérobe à toute prise et
se sous trait à toute attente. » (ibid., p. 212).
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Faire résonner l’expé rience poétique, telle que nous l’envi sa geons,
n’exclut donc nulle ment de lire des poèmes. Au contraire, les propos
de Véro nique Côté et d’Hartmut Rosa nous amènent à penser qu’ils
peuvent consti tuer un terreau fertile afin d’entrer en réso nance. En
effet, comme l’a bien montré Chklovski, alors que le langage quoti dien
instaure un rapport de recon nais sance avec le monde qui nous
entoure en nous habi tuant à perce voir ce dernier de manière auto‐ 
ma tique, le langage poétique vise, au contraire, «  la libé ra tion de
l’objet de l’auto ma tisme perceptif » (1965, p. 83). Comme nous l’avons
rappelé plus haut, dans les classes de litté ra ture, au collé gial, la
plupart des jeunes lecteurs sont, juste ment, inti midés par le genre
poétique, parce qu’ils le connaissent géné ra le ment mal et qu’il leur
fait éprouver une expé rience, de prime abord, déroutante.

9

Cepen dant, la prise de conscience de multiples sources possibles de
réso nance ou de l’exis tence d’une poésie hors du poème peut aussi
permettre à ces mêmes élèves de mieux saisir ce qui donne nais sance
à ce dernier. Dans la pers pec tive de Véro nique Côté, en effet, il n’y a
pas de rupture entre l’expé rience vécue par un indi vidu et le poème
mais, au contraire, une forme de conti nuité, une trans po si tion, avec
les outils du langage, de cette expé rience dans une forme que l’on
appelle juste ment : « poème ».

10

En somme, nous consi dé rons, d’une part que l’immer sion conjointe
des élèves dans l’univers poétique de Marie Uguay et dans un quar tier
de la ville peut leur faire  vivre «  un rapport cognitif, affectif et
corporel  » (Rosa, 2018, p.  187) à la fois au poème et au monde, et,
d’autre part, que cette forme parti cu lière de rela tion à un texte litté‐ 
raire et à l’espace recèle des vertus péda go giques puisque «  la
connais sance n’advient et ne vaut que chevillée à l’expé rience, et que
le savoir se construit sur les bases d’un vécu effectif, personnel, voire
senso riel » (Brillant- Rannou, 2016, n. p.).

11



Marcher en poésie. Une manière d’entrer en résonance avec l’œuvre de Marie Uguay ?

2. Suivre l’écho des pas de Marie
Uguay : la prome nade litté raire
comme dispo sitif pour mettre la
poésie en marche
La notion de «  prome nade litté raire  » désigne une plura lité de
pratiques qui se distinguent autant par leurs moda lités que par leurs
objec tifs. Rachel Bouvet, cher cheuse spécia liste en géopoé tique,
rappelle que la valo ri sa tion du patri moine est loin d’en être le prin‐ 
cipal : « Très souvent s’ajoute en effet un objectif de décou verte, à la
fois des lieux et des œuvres » (2019, p.  113-114). À cet égard, comme
Véro nique Côté, Rachel Bouvet insiste parti cu liè re ment sur l’impor‐ 
tance de la « lecture en mouve ment » (ibid., p. 114), afin de favo riser la
« mise en rela tion entre le texte et le lieu » (ibid., p. 134). Plus préci sé‐ 
ment, selon la cher cheuse, « [l]a connais sance des lieux s’affine avec
la lecture, et, inver se ment, la compré hen sion du texte s’enri chit grâce
à l’expé rience vécue in situ » (ibid., p. 114). Dans cette pers pec tive, « la
prome nade litté raire […] [est] consi dérée comme une lecture
augmentée d’un texte ou d’un lieu  »  (ibid., p.  110) en ce qu’elle
constitue un acte de construc tion de sens et de signi fi ca tions qui
implique, précisément, les sens (en parti cu lier la vue, mais aussi l’ouïe
et l’odorat, par exemple). À ce titre, il est impor tant de noter que c’est
bien le processus de lecture (tel qu’il est défini juste au- dessus) qui
est augmenté, et non le lieu ou le texte (comme ils pour raient l’être
avec des dispo si tifs de réalité augmentée ou virtuelle, tels que ceux
proposés par certains musées 5).

12

Les parti ci pants à la prome nade  littéraire Marcher avec  elle sont,
juste ment, amenés à (re)décou vrir l’œuvre de Marie Uguay au gré d’un
parcours sonore dans Ville- Émard. Cette prome nade tend à offrir un
accès parti cu lier à l’œuvre de la poétesse québé coise, en ce qu’elle
tente d’amener les parti ci pants à vivre une expé rience singu lière
fondée sur la rela tion conjointe à l’univers poétique de Marie Uguay
et au quar tier traversé lors du parcours.

13

Le choix de l’œuvre de Marie Uguay tient, d’abord, aux carac té ris‐ 
tiques du « genre de la poésie [qui] se prête natu rel le ment bien à la
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balade litté raire en raison de son carac tère bref » (ibid., p. 125), mais
aussi à celles, plus spéci fi que ment, de l’univers poétique de Marie
Uguay. En 1981, cette dernière succombe, à 26 ans, des suites d’un
cancer des os, qui a causé l’ampu ta tion d’une de ses jambes deux ans
plus tôt. Bien que sa brève exis tence ait été marquée par la maladie et
la souf france, son œuvre est porteuse d’une véri table pulsion de vie.
Nous consi dé rons, à cet égard, que plusieurs thèmes récur rents dans
ses poèmes (en parti cu lier l’amour, la souf france, et l’inten sité du
moment présent) sont, à priori, suscep tibles d’inter peller des élèves
de 17-20 ans.

De plus, son œuvre poétique se prête très bien à un parcours dans la
ville tant les paysages, notam ment urbains, défilent abon dam ment
dans ses vers. Marie Uguay y parle beau coup de Mont réal comme
d’un endroit qui l’a inspirée, car la métro pole québé coise recèle une
infi nité de sensa tions à explorer. Dans son journal, elle déclare
notam ment adorer se promener dans cette ville, s’y sentir dépaysée,
explorer ses lignes de frac tures ainsi que sa diver sité. Pour elle,
Mont réal n’est pas une belle ville dans le sens habi tuel le ment donné
au mot « beauté », et c’est ce qui pousse juste ment la poétesse à nous
inviter à la trouver belle à sa façon, malgré son appa rente bana lité, et
à y déceler des splen deurs insoup çon nées. Cette appa rente bana lité,
que l’on peut observer en marchant entre les arrêts du parcours,
permet, d’ailleurs, peut- être plus aisé ment d’entrer dans un mode
contem platif ou de trouver des sources inédites d’intérêt dans le
paysage urbain puisque « même les frag ments de monde tendan ciel‐ 
le ment inhos pi ta liers et hostiles […] peuvent devenir, sous certaines
condi tions, de véri tables oasis de réso nances. » (Rosa, 2018, p. 35)

15

Enfin, dans son journal, Marie Uguay évoque à plusieurs reprises un
singu lier rapport au monde, qui nous appa rait parti cu liè re ment réso‐ 
nant. C’est le cas, notam ment, lorsqu’elle décrit sa concep tion de la
poésie et sa venue à l’écri ture, qui est pour elle une manière de saisir
la beauté dans les lieux et les objets du quoti dien, de retrouver une
exal ta tion dans l’explo ra tion des sensa tions. Les pers pec tives croi sées
qu’offre la lecture d’extraits du journal et de poèmes, dans les
capsules sonores de la prome nade littéraire Marcher avec elle, visent
préci sé ment à montrer que l’expé rience poétique ne se réduit pas au
poème et que ce dernier n’est, en quelque sorte, qu’une forme de
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concré ti sa tion et qu’un moyen de partager cette expé rience
vécue intimement.

Pour toutes ces raisons, Marie Uguay semble consti tuer une guide
privi lé giée pour le marcheur.

17

3. Métho do logie de la recherche

3.1. Proto cole expérimental

Deux élèves (Anis et Renaud 6) de deux collèges diffé rents parti cipent
à l’expé ri men ta tion durant laquelle ils prennent part, succes si ve ment,
à un premier entre tien, effec tuent le parcours Marcher avec elle, puis
passent une seconde entrevue 7. Avant le parcours, ils ont été inter‐ 
rogés sur leurs percep tions de la poésie et sur leur appré cia tion d’un
poème de Marie Uguay (qu’ils ont dû choisir parmi trois poèmes
entendus dans les capsules sonores accom pa gnant le parcours). Puis,
ils sont invités à prendre part à la prome nade litté raire et à saisir une
trace de ce qui, selon eux, repré sentent une forme d’entre deux, car il
s’agit d’un motif récur rent de la poésie de Marie Uguay. Cette trace
peut être une descrip tion verbale, une photo gra phie ou une capta tion
sonore, que les répon dants doivent accom pa gner d’une brève expli‐ 
ca tion éclai rant les raisons de leur choix. Enfin, lors du second entre‐ 
tien, les parti ci pants sont inter rogés sur leur appré cia tion du
parcours sonore, ainsi que sur les effets qu’il a produits sur leur
percep tion de la poésie et sur leur inter pré ta tion du poème choisi
lors du premier entre tien. Ils doivent égale ment expli quer comment
ils ont inter prété et saisi une mani fes ta tion de l’entre deux lors de leur
parcours. Les premiers entre tiens sont semi- structurés, tandis que
les seconds reposent sur une discus sion libre (Boutin, 2018). Le choix
de l’entre tien semi- structuré nous semble adéquat, car il favo rise des
échanges entre la personne qui inter roge et le répon dant à partir de
ques tions ouvertes prépa rées en amont. Ainsi, bien que cette
méthode offre une certaine souplesse dans les échanges, ces derniers
demeurent balisés par une trame, ou une série de ques tions, elles- 
mêmes guidées par les objec tifs de la recherche. À contrario, l’entre‐ 
tien libre repose sur des échanges spon tanés (sans que les ques tions
soient rédi gées au préa lable). Nous choi sis sons d’y avoir recours lors
de la seconde rencontre, car elle permet une approche plus large du
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sujet et offre au répon dant l’occa sion d’appro fondir des aspects que
l’équipe de recherche pour rait ne pas avoir envisagés.

3.2. Profil des répondants
Les parti ci pants ne connaissent pas Marie Uguay avant de prendre
part à la recherche. Ils ne sont pas non plus inscrits dans un
programme d’Arts et Lettres et n’ont jamais parti cipé à une prome‐ 
nade litté raire avant l’expérimentation.

19

Anis, âgé de dix- huit ans, est inscrit dans un programme en gestion
commer ciale. Lors d’une session anté rieure, il a suivi un cours de
litté ra ture, mais il ne fournit pas de préci sions sur son contenu. Il
déclare qu’il n’«  aime pas vrai ment la litté ra ture  » et explique
éprouver des diffi cultés à comprendre les textes litté raires, en parti‐ 
cu lier ceux lus à l’école : « Dans les romans, j’ai de la diffi culté à visua‐
liser genre les événe ments qui se passent  ». La lecture de poèmes
suscite des diffi cultés du même ordre. Anis mentionne, à propos de la
poésie, en avoir lu et écrit lorsqu’il était au primaire. Il précise que
cela ne lui en a pas laissé un souvenir parti cu liè re ment plai sant.
Aujourd’hui, il n’a pas de pratique d’écri ture en dehors du cadre
scolaire et ne mani feste pas un intérêt parti cu lier pour des formes
poétiques telles que le slam ou le rap. Cepen dant, le jeune homme
s’investit dans diverses acti vités artis tiques et créa tives (notam ment
la réali sa tion de vidéos). Il mentionne, par ailleurs, aimer le cinéma
parce que l’asso cia tion des images animées et du son favo risent son
immer sion et sa compré hen sion de ce qui est repré senté à l’écran.

20

D’une manière géné rale, Anis mentionne s’ennuyer en classe, en
partie parce qu’il consi dère que les cours (notam ment celui de fran‐ 
çais, qui fait partie de la forma tion obli ga toire au collé gial) ne lui
permettent pas d’acquérir des compé tences utiles en dehors de
l’école. Il estime égale ment qu’il suffit de répondre aux attentes des
ensei gnants pour obtenir la note de passage dans ses diffé rents
cours. En ce sens, il présente le profil de ceux que Chris tian Baudelot
et Marie Cartier nomment des élèves «  réfrac taires  » (1998, p.  42),
pour qui la lecture scolaire s’appa rente à une «  pratique sans
croyance » (ibid.).

21



Marcher en poésie. Une manière d’entrer en résonance avec l’œuvre de Marie Uguay ?

Renaud, pour sa part, a dix- neuf ans. Il livre peu d’infor ma tions sur
son parcours scolaire mais déclare souhaiter s’inscrire à l’univer sité
dans un programme d’études qui lie l’art et la technologie.

22

Il mentionne avoir été un grand lecteur, prin ci pa le ment de romans de
fantasy, quand il était plus jeune, puis s’être détourné de la lecture
durant une partie de son adoles cence. Il se déclare, aujourd’hui, prin‐ 
ci pa le ment amateur de romans.

23

À l’école, Renaud a lu du slam (Grand Corps Malade) quand il était au
secon daire. Bien qu’il ait aimé cette expé rience, il n’en lit plus (pas
plus que de la poésie), aujourd’hui. Ses goûts person nels le portent
désor mais vers ce qu’il juge être des « œuvres plus litté raires » (lors
de l’entrevue, il déclare être en train de  lire Chaos  calme de
Sandro Veronesi 8)

24

Renaud entre tient un rapport moins conflic tuel qu’Anis avec la litté‐ 
ra ture, du moins avec le genre roma nesque. De même, il déclare
aimer s’investir dans une démarche que l’on pour rait quali fier
d’hermé neu tique puisqu’il prend plaisir à saisir la richesse des signi fi‐ 
ca tions des textes de ses chan sons favo rites. Il souligne, à ce propos,
son intérêt à « souvent regarder les paroles [des chan sons qu’il aime],
essayer de trouver le sens, de faire [s]on propre sens ». Cela lui donne
le senti ment d’« être plus proche de l’artiste, mieux comprendre qui
[il] écoute ». Par ailleurs, il s’adonne, en amateur, à la pein ture (dans
un style proche de celui du graffiti).

25

4. Résultats

4.1. Premier entre tien (avant le
parcours sonore)

4.1.1. Résis tances face au/du poème

Le choix d’un poème de Marie Uguay, parmi les trois proposés par
l’équipe de recherche, néces site un temps de réflexion pour les deux
répon dants. L’opéra tion s’avère même plutôt déli cate pour Anis, qui
déclare qu’« [i]l n’y en pas vrai ment un qui [l’]inté resse ». Il se justifie
en préci sant la nature des problèmes que lui posent la compré hen ‐
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sion de la plupart des textes litté raires : « En fait, c’est juste le fait que
je ne suis pas capable de visua liser ou juste de comprendre. » Il finit
par opter pour le poème qui lui semble le « plus compré hen sible »  :
« La fenêtre comme l’écran ». Toute fois, Anis peine à donner un sens
à ce texte qui ne lui « évoque rien du tout » sur un plan personnel.
Fina le ment, invité à iden ti fier un jeu d’oppo si tions, un rappro che ment
ou une oscil la tion entre deux thèmes, dans ce texte, Anis met au jour
une carac té ris tique commune à la fenêtre et l’écran, celle de donner
accès à une autre réalité  ou, au contraire, d’y faire obstacle, selon
qu’on les ouvre ou les ferme.

Renaud sélec tionne égale ment un poème sans grande convic tion. Il
choisit celui inti tulé « Il existe pour tant… » en invo quant des raisons
assez simi laires à celles d’Anis : « J’ai trouvé un peu plus de sens dans
le premier que dans les deux autres. » Inter rogé sur une poten tielle
réso nance avec son propre vécu, le jeune homme consi dère que le
texte ne fait « pas parti cu liè re ment » écho à son parcours personnel.
De fait, lorsqu’on lui demande ce que le poème choisi évoque en lui
ou pour lui, sa réponse montre qu’il adopte un rapport distant et
objec ti vant à ce texte qui, selon lui, exprime simple ment un « cri du
cœur  », une «  critique envers le monde d’aujourd’hui, envers la
misère ».

27

4.1.2. « Sujet lecteur » vs « lecteur scolaire » ?

Malgré les diffi cultés éprou vées par les deux répon dants, ce premier
contact avec l’œuvre poétique de Marie Uguay suscite, de leur part,
deux atti tudes assez distinctes face aux poèmes. Bien qu’il se sente
peu inter pellé par les poèmes de Marie Uguay, Anis se livre à une
forme d’« appro pria tion  » (Shawky- Milcent, 2014) d’un élément (le
titre) du poème « La fenêtre et l’écran », qu’il inter prète à l’aune de
son expé rience des objets du quoti dien :

28

Anis : J’sais pas si ça compte mais le titre « La fenêtre comme
l’écran ». […] La fenêtre, tu peux la refermer, comme un écran de
télé vi sion, ton télé phone. Tu peux refermer l’écran.

Cher cheuse : Hum, c’est vrai, ça. Et décider de ne pas regarder ce
qu’il y a à l’exté rieur, finalement.



Marcher en poésie. Une manière d’entrer en résonance avec l’œuvre de Marie Uguay ?

Anis : Ouais, tout comme tu peux décider de ne pas regarder ce qu’il
y a sur ton télé phone ou sur la télévision.

L’hési ta tion marquée par Anis («  J’sais pas si ça compte  ») suggère
qu’il a conscience de déroger à la posture de lecture habi tuel le ment
attendue en classe. De fait, Anis ne convoque aucun savoir litté raire,
aucune connais sance théo rique pour inter préter le titre du poème
mais livre, au contraire, une lecture empreinte d’une forte subjec ti vité
(Rouxel et Langlade, 2004 ; Langlade, 2007).
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Renaud, en revanche, justifie d’emblée son choix de poème en
évoquant le « contraste entre des pommes, des oranges, des fruits qui
sont colorés, qui sont bons et qui sont beaux et un paral lèle complè‐ 
te ment inverse […] à la misère ». Ce faisant, il esquisse une analyse du
poème, que l’on peut quali fier de forma liste et tech ni ciste, en neutra‐ 
li sant toute trace de subjec ti vité appa rente. En ce sens, Renaud
aborde le poème en mobi li sant un «  habitus 9  » (Bour dieu, 1980)  de
lecteur scolaire.

30

4.2. Second entre tien (après le parcours)

4.2.1. Des réac tions contras tées à l’expé ‐
rience vécue lors du parcours sonore

L’un des objec tifs du second entre tien était d’évaluer l’appré cia tion
des répon dants à l’égard du parcours sonore en soi, mais aussi en tant
que voie d’accès à l’univers poétique de Marie Uguay. Anis et Renaud
four nissent, à ce propos, des réponses assez diver gentes. D’une
manière géné rale, le premier consi dère que le parcours sonore n’a
« pas vrai ment » modifié sa compré hen sion du poème lu précé dem‐ 
ment ni, plus géné ra le ment, changé sa percep tion de la poésie
comme genre litté raire. Il a éprouvé de la diffi culté à se sentir inter‐ 
pellé par le volet sonore, en parti cu lier la narra tion qui n’« était pas
dyna mique » et ne conte nait « pas assez d’émotions ». En revanche, il
déclare avoir surtout aimé explorer un nouveau quar tier  : « Je dirais
que c’est juste la marche que j’ai appré ciée. Déjà, j’ai pu voir de
nouveaux endroits auxquels j’étais jamais allé. Pis, c’est tout. C’était
vrai ment juste la marche. La décou verte du quar tier.  » À cet égard,
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le caractère in situ de l’acti vité semble avoir un peu favo risé  l’entrée
d’Anis dans le poème :

L’élément qui a fait en sorte que ça rende un tout petit peu mieux,
c’est déjà le fait que, quand la femme [la narra trice], par exemple,
pour l’intro, ils disaient « une maison » et on est allé voir la maison,
donc je pouvais voir la maison, à quoi est- ce qu’elle ressem blait. Là,
j’avais une bonne image de la maison.

Renaud, en revanche, affirme que toutes les compo santes du dispo‐ 
sitif ont contribué à une impres sion d’immer sion qu’il a ressentie dès
le début de la prome nade  : « C’est un mélange de tout ça ensemble
qui fait un peu un senti ment de confort, avec la voix [...] je trou vais ça
très chaleu reux. Tout ça, ça m’a vrai ment mis en confiance.  » En
outre, lorsqu’on lui demande si la prome nade litté raire l’a conduit à
perce voir autre ment la poésie, il répond, de manière affirmée  :
«  Tota le ment.  » La suite de sa réponse invite, cepen dant, à faire
preuve de nuance car il semble surtout perce voir posi ti ve ment les
moda lités du parcours sonore  : « Je trouve que ça peut permettre à
certaines personnes de mieux appré cier la poésie, de peut- être
mieux appré cier la litté ra ture en général parce que, je pense, l’un
[marcher] peut accen tuer l’autre [aimer la poésie]. »
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Il n’en demeure pas moins que la compa raison entre certaines
réponses posées aux deux entre tiens fait incon tes ta ble ment ressortir
un effet signi fi catif du parcours sur la percep tion et l’appré cia tion
géné rales de ce dernier par Renaud. En effet, alors qu’il justifie le
choix de son poème, lors du premier entre tien, en invo quant le fait
que c’est celui qu’il comprend le mieux, Renaud, lors de la seconde
entrevue, étaye sa relec ture du texte par des infor ma tions enten dues
dans les capsules audios :
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Ce qui m’a surtout aidé à mieux le comprendre, c’est d’en connaître
plus sur Marie Uguay parce que t’en apprends un peu plus, quand tu
connais un peu d’où elle vient et pis qu’est- ce qui lui est arrivé, bah
c’est sûr que ça te permet d’avoir un œil diffé rent sur son poème
parce que tu réalises qu’elle est capable de comprendre la souf france
parce qu’elle est, elle aussi, en souffrance.
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L’approche du poème adoptée par Renaud relève de ce que l’on peut
appeler une démarche biographisante, fondée sur la connais sance de
la vie de la poétesse et du contexte de produc tion de son œuvre. De
prime abord, cette approche suggère que Renaud conserve la posture
qu’il avait lors du premier entre tien, en appli quant au poème des
schèmes d’intel li gi bi lité acquis à l’école (l’ensei gne ment de l’histoire
litté raire, rappelons- le, occu pant une place impor tante dans les cours
de litté ra ture au collé gial). Cepen dant, l’atten tion portée par le jeune
homme à des infor ma tions contex tuelles peut tout autant procéder
d’un intérêt personnel, si l’on consi dère que Renaud agit avec Marie
Uguay de la même manière qu’avec les artistes dont il cherche à
« être plus proche » afin de « mieux comprendre [qui] il écoute » (cf.
supra, § 3.2).
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Dans un autre ordre d’idées, être en mouve ment dans la ville est
perçu favo ra ble ment par Renaud, dont les propos font écho, de prime
abord, à l’idée de Rachel Bouvet qu’une prome nade litté raire permet
de construire du sens en mobilisant ses sens :
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[…] le fait de pouvoir marcher, je trouve que ça fait activer plusieurs
sens plutôt que de simple ment faire rouler l’esprit à lire des textes ou
à lire des poèmes. […] Je trouve que ma marche était plus plai sante
parce que j’écou tais quelque chose et je trouve que l’écoute était plus
active parce que, juste ment, je marchais en même temps.

Cet extrait de l’entrevue de Renaud confirme égale ment l’impor tance
que ce dernier accorde au contenu infor matif des capsules sonores.
En fait, la marche constitue surtout, pour lui, un adju vant de l’écoute.
Elle semble même presque acces soire, si l’on consi dère que les
éléments sur lesquels il s’appuie pour relire le poème qu’il a choisi
durant la première entrevue sont prin ci pa le ment les données biogra‐ 
phiques des capsules sonores.

36

4.2.2. Réso nances poétiques

Lorsqu’on lui demande si certaines problé ma tiques expo sées lors de
la prome nade litté raire ont eu une réso nance avec son parcours
personnel, Anis répond simple ment : « Non, pas vrai ment. » Pour tant,
si « [l]a réso nance repose sur l’expé rience du fait qu’un frag ment du
monde a en tant que tel quelque chose à nous dire, qu’il nous concerne,
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autre ment dit : que nous lui accor dons de la valeur et de l’impor tance
en lui- même » (Rosa, 2018, p. 496), il nous semble possible d’affirmer
qu’Anis a bel et bien éprouvé une forme de réso nance. En effet,
recueillir une trace, lors de la prome nade litté raire, de ce qui
évoquait à ses yeux une forme d’entre deux a conduit Anis à
s’immerger aussi bien dans l’univers de Marie Uguay que dans le
quar tier où s’est déroulé le parcours. D’ailleurs, Anis parvient à expli‐ 
quer sans diffi culté son choix de photo gra phier un élément du
paysage urbain repré sen tant une forme d’entre deux (voir photo en
annexe). Il mentionne s’être arrêté devant un monu ment aux morts
situé dans le parc Garneau car, à ses yeux, l’épée repré sentée dans
cette stèle commé mo ra tive évoque, en tant que symbole guer rier, le
courage et la soif de liberté de la poétesse affligée par une maladie
incu rable :

Elle [Marie Uguay], elle a dit qu’elle voulait pas de prince. Elle veut
être capable de se réveiller toute seule, comme une femme
indé pen dante, ou elle a pas besoin d’homme pour s’occuper d’elle, et
tout ça. Et, sur la photo que j’ai envoyée, genre sur le côté, bah on
voit une épée. Et l’épée, pour moi, ça me fait penser… j’sais pas
comment l’expli quer… […] elle est capable de se relever, elle est
capable de se défendre, elle est capable de se battre.

Le discours d’Anis met au jour une inter pré ta tion complexe et
person nelle, à la fois des éléments entendus (lors de l’écoute de la
capsule sonore) et vus (dans l’espace urbain) qu’il met en rela tion et
recon fi gure en inves tis sant dans ce processus de construc tion de
sens sa propre subjec ti vité. À cet égard, sa concep tion de l’entre deux,
envi sagée comme une tension entre deux pôles, comme une fusion
des opposés, est origi nale en ce qu’elle révèle que, pour Anis, le
monu ment aux morts est moins un lieu de recueille ment en mémoire
des disparus qu’une célé bra tion du désir de liberté et de résis tance
face à l’adver sité, autre ment dit un hommage à la pulsion de vie.

38

Par ailleurs, la déam bu la tion dans l’arron dis se ment de Ville- Émard, et
«  la décou verte du quar tier », tout au long du parcours balisé de la
prome nade litté raire, engagent le jeune homme dans une forme de
« lecture sensible orientée » (Miaux et Roulez, 2014, p. 90). Lorsqu’on
lui demande, lors de la seconde entrevue, quelles formes d’entre deux
il a perçues dans le paysage urbain, il se montre assez volu bile et
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souligne spon ta né ment, par exemple, le contraste entre diverses atti‐ 
tudes et émotions perçues parmi les gens croisés (par exemple,
certains qui semblaient heureux et d’autres qui avaient l’air maus‐ 
sades). Cette réac tion atteste que le lien créé entre Anis et le monde
qui l’entoure a constitué un foyer de réso nance et que le dispo sitif du
parcours sonore a permis au répon dant de porter un regard intensifié
sur les lieux traversés et les personnes côtoyées.

Renaud, pour sa part, fixe une repré sen ta tion plus immé diate d’une
forme d’entre deux, puisqu’il prend une photo gra phie depuis une
passe relle enjam bant le canal Lachine (voir photo en annexe). Il
justifie son choix en faisant réfé rence expli ci te ment, de nouveau, au
contenu des capsules sonores :
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C’est comme si, dans son quar tier, donc du côté gauche, elle se sent
vivante, et du côté droit, c’est comme si je le voyais, au moment où je
l’écou tais, un peu comme si, du moment où, en dépas sant le pont,
c’est là qu’elle déci dait de mourir, en soi, comme le nom de la capsule
qui est « Entre la vie et la mort ». Donc, elle se retrouve vrai ment
entre les deux.

Contrai re ment à ce que l’on observe avec Anis, le motif de l’entre‐ 
deux, pour Renaud, suggère une tension, voire une disjonc tion entre
deux pôles radi ca le ment distincts, le premier associé à la nature et à
la vita lité, le second à l’indus tria li sa tion et à la mort.
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Néan moins, l’entrevue fait appa raitre l’amorce d’un chan ge ment dans
la posture de Renaud à l’égard des poèmes et, plus large ment, de
l’univers de Marie Uguay. En effet, il reprend à son compte le motif de
l’entre deux, dont il se sert pour métaphoriser sa propre expé rience de
réso nance lors du parcours sonore  : « […] je me retrou vais entre les
paysages que je voyais, les lieux que je voyais et ce que j’écou tais, ce
que j’enten dais. Donc, j’étais vrai ment le médium entre ces deux- là
pour lier les deux. […] J’étais l’entre deux. ».

42

S’il se montre moins éloquent lorsqu’il évoque d’autres moments de
réso nance vécus durant le parcours sonore, Renaud nous permet,
toute fois, d’observer clai re ment son inves tis se ment subjectif dans sa
manière de « s’appro prier » l’univers poétique de Marie Uguay. À cet
égard, il est inté res sant de relever que Renaud, contrai re ment à Anis,
s’appuie beau coup sur les données biogra phiques conte nues dans les
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capsules sonores. Cepen dant, à l’aune des nouvelles connais sances
acquises grâce aux capsules sonores, Renaud investit le poème d’une
manière tota le ment diffé rente de celle adoptée lors de la première
lecture. Alors que, avant le parcours, le poème qu’il a choisi ne
résonne «  pas parti cu liè re ment  » avec son propre vécu, lors du
second entre tien, Renaud parvient à faire émerger de nouvelles signi‐ 
fi ca tions :

Comme elle dit elle- même, par exemple quand elle se compare à un
fruit, c’est qu’elle a telle ment de vigueur qu’elle veut le partager,
qu’elle se doit de le partager. Elle souffre mais, par sa souf france, elle
véhi cule sa souf france par l’amour, j’ai l’impression.

Ce passage de la seconde entrevue est parti cu liè re ment révé la teur
d’une évolu tion progres sive entre une lecture centrée sur le texte
(« Comme elle dit elle- même, par exemple quand elle se compare à
un fruit…  ») et une «  mise en jeu d’une expé rience subjec tive de
lecture  » (Four ta nier, 2017, p.  79), qui appa rait expli cite dans les
derniers mots de l’extrait (« Elle souffre, mais, par sa souf france, elle
véhi cule sa souf france par l’amour, j’ai l’impres sion… »).

44

Cette évolu tion est plus mani feste encore lorsque Renaud signale
être parti cu liè re ment inter pellé par des théma tiques qu’il inscrit au
cœur de sa pratique artis tique et qu’il retrouve dans l’œuvre de la
poétesse :
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Elle parle beau coup du désir amou reux qui est très, très fort. Pis, elle
avait une manière de formuler ça où elle essaie de dire que l’amour
est un peu la clé, qu’elle est un peu la réponse à tout, […] pis ça,
person nel le ment, ça résonne beau coup dans ma vie, dans mon
parcours en général parce que c’est quelque chose que j’essaie de
prôner le plus possible. [...] et que j’essaie le plus possible de croire,
surtout dans ma démarche artis tique qu’est la peinture.

Cette fois, Renaud ne se fonde plus sur un repé rage de procédés
formels ou sur une mise en contexte du poème. En revanche, son
discours recèle plusieurs indices de l’«  acti vité fiction na li sante  »
(Langlade, 2007) du jeune homme, en parti cu lier une « concré ti sa tion
imageante  » («  c’est comme si je le voyais, au moment où je l’écou‐ 
tais ») et une « acti va tion fantas ma tique » (« elle essaie de dire que
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l’amour est un peu la clé, qu’elle est un peu la réponse à tout, […] pis
ça, person nel le ment, ça résonne beau coup dans ma vie, dans mon
parcours »).

Les réponses four nies par Renaud lors de sa seconde entrevue
révèlent comment la rela tion qu’il a instaurée entre sa propre subjec‐ 
ti vité et celle de Marie Uguay l’a conduit, au terme du parcours
sonore, à passer d’une lecture objec tive et rivée aux aspects formels
ou socio his to riques du poème à une approche plus sensible. Cette
nouvelle manière d’aborder le texte est égale ment plus « réso nante »
si l’on en juge aux marques d’affects qui parsèment le discours du
répon dant, ainsi qu’aux liens que ce dernier établit entre ce que
le texte lui évoque et son propre vécu. En d’autres mots, en compre‐ 
nant mieux le poème, c’est- à-dire, au sens étymo lo gique du terme,
en  le prenant avec  soi, Renaud l’a «  trans form[é] en une partie de
[lui]-même, en une compo sante de ce qu’[il] est » (Shawky- Milcent,
2014, p. 18).
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5. Discussion
En dépit de la taille modeste de notre échan tillon de répon dants,
notre recherche nous permet de formuler un certain nombre de
constats et de ques tions. Nous commen ce rons par mettre en
évidence ce que plusieurs travaux ont déjà signalé  : la faible appé‐ 
tence à l’égard de la poésie, comme genre litté raire, et la diffi culté
éprouvée par nos répon dants à donner du sens à un texte poétique.

48

Ce constat initial nous amène à souli gner l’impor tance de réflé chir à
des stra té gies de média tion et d’étayage afin, non seule ment, de
décons truire des repré sen ta tions stéréo ty pées (tant chez les élèves
que chez les ensei gnants, si l’on se fie aux paroles de deux d’entre eux
mention nées en intro duc tion). Or, l’ensei gne ment de la poésie au
collé gial n’est que très peu docu menté et étudié.
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Nos résul tats montrent que de nouvelles approches de la poésie
peuvent permettre à des élèves de renouer avec cette dernière,
même si elle se situe «  hors du livre  » (Labonté, 2014). Certes, de
prime abord, la percep tion d’Anis de l’œuvre poétique de Marie
Uguay, et même de la poésie comme genre litté raire, varie assez peu
entre le début et la fin de l’expé ri men ta tion. Quant à Renaud, il appa ‐
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rait diffi cile de déter miner si l’enthou siasme que ce dernier mani feste
au terme du parcours sonore est suscep tible de faire naitre un intérêt
pour un genre litté raire pour lequel le jeune homme déclare, lors du
premier entre tien, n’avoir que peu de goût. Néan moins, les deux
parti ci pants semblent avoir forte ment apprécié le fait  de marcher
en  poésie, d’habiter les textes et les lieux traversés (le temps du
parcours sonore) tout autant que d’être habités par eux. C’est parti cu‐ 
liè re ment le cas de Renaud qui, rétros pec ti ve ment, consi dère « être
l’entre deux » lors de la prome nade litté raire mais aussi, de manière
plus subtile, celui d’Anis, dont le regard sur le monde qui l’entoure
témoigne d’une réelle atten tion aux liens poten tiels entre l’univers
poétique de Marie Uguay, son propre monde inté rieur et les lieux
traversés tout au long de la prome nade. En ce sens, le
parcours  sonore Marcher avec  elle a effec ti ve ment offert à Anis et
Renaud la possi bi lité de faire l’expé rience de ce que Rachel Bouvet
désigne comme «  une lecture augmentée d’un texte ou d’un lieu  »
(2019, p. 110).

De plus, la compa raison entre les réponses four nies lors des deux
entre vues révèle une légère évolu tion dans la manière dont les deux
répon dants abordent les poèmes. Ce chan ge ment est carac té risé par
un inves tis se ment subjectif plus marqué lors de la seconde lecture du
poème choisi au début de l’expé ri men ta tion. C’est surtout mani feste
dans le cas de Renaud, d’une part parce que les réponses que ce
dernier fournit sont plus détaillées, d’autre part, parce que, contrai re‐ 
ment à Anis qui se livre à une lecture plus subjec tive dès la première
entrevue, il insère fréquem ment dans son discours des réfé rences à
des éléments formels ou théma tiques expli cites et se tient à distance
du poème, lorsqu’il est inter rogé pour la première fois. En revanche,
après le parcours sonore, Renaud intègre dans ses réponses de
nombreux liens avec son propre vécu et propose des inter pré ta tions
plus person nelles du poème de Marie Uguay.
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Nous sommes enclins à attri buer cet effet non seule ment aux carac‐ 
té ris tiques du parcours sonore en tant que tel, mais aussi à la tâche
asso ciée au parcours (la photo gra phie d’une forme d’entre deux), qui a
amené les élèves à se situer au cœur de l’inter re la tion  entre leur
monde et celui de Marie Uguay. Force est de constater, néan moins,
que, même si, selon Hartmut Rosa, la réso nance nait d’une dyna mique
qui nous trans forme au contact d’une diffé rence, une alté rité trop
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impor tante peut conférer au texte poétique une forme d’opacité qui
entrave le processus de réso nance. Le cas d’Anis, par exemple, invite
à réflé chir à d’autres dispo si tifs d’accom pa gne ment du marcheur qui
tiennent compte de la diver sité des profils d’élèves.

Enfin, le choix de faire écouter un enre gis tre ment grâce à un casque
audio, lors du parcours, présente, inévi ta ble ment, certaines limites.
On pour rait, par exemple, imaginer faire vivre l’expé rience à un
groupe et en direct avec un anima teur qui présente l’équi valent du
contenu audio, comme dans « La prome nade des écri vains », conçue
et élaborée par l’écri vaine et jour na liste litté raire Marie- Ève Sévigny
(Bouvet, 2019, p.  120). Cela permet trait d’envi sager des inter ac tions
entre les parti ci pants ou avec l’anima teur, et ainsi faire naitre d’autres
sources de réso nance (notam ment grâce à l’émer gence de liens
fondés sur l’échange entre les parti ci pants ou avec l’anima teur).
Toute fois, les moda lités du parcours sonore Marcher avec elle visent
d’autres objec tifs. D’une part, «  l’inter ac tion entre la litté ra ture et le
lieu suscite une nouvelle expé rience de lecture/écoute du
texte » (ibid., p. 132) ce qui peut s’avérer béné fique sur un plan didac‐
tique, dans la mesure où la plupart des élèves entre tiennent des
préjugés à l’endroit de la poésie. D’autre part, marcher en solo, muni
d’un casque, permet de faire l’expé rience d’« une immer sion qui se
révèle par l’ampli fi ca tion de certains sens […] ou l’épanouis se ment de
l’ensemble des sens tout au long de la marche  » (Miaux et Roulez,
2014, p. 90). Dans cette pers pec tive, la rela tion établie entre l’œuvre
poétique de Marie Uguay et les lieux traversés tend à amener les
élèves à « inten si fier le rapport entre la litté ra ture et l’espace vécu »
(Bouvet, 2019, p.  134) afin de leur permettre de prendre conscience
que la poésie, telle que la conçoivent Marie Uguay tout aussi bien que
Véro nique Côté, n’est pas séparée de la vie.
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Conclusion
Faisant écho aux propo si tions de Véro nique Côté, le parcours sonore
Marcher avec  elle concré tise la possi bi lité de quitter l’espace de la
classe pour aborder ailleurs, mais aussi autre ment, le genre poétique.
De fait, cette prome nade litté raire propose d’entrer en rela tion avec
une œuvre et un quar tier de manière multi mo dale, en arri‐ 
mant pleinement le sens aux sens.
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Par ailleurs, comme le rappelle Stéphanie St- Onge, la poésie exige
« un long appri voi se ment » (St- Onge, 2018, n. p). En ce sens, amener
les élèves à s’engager dans une acti vité continue et à s’immerger
durant près de deux heures dans un univers poétique constitue un
premier pas signi fi catif. Une telle acti vité permet, en effet, d’éprouver
une forme de décé lé ra tion sans laquelle, selon Hartmut Rosa, il est
impos sible d’entrer en réso nance avec le monde qui nous entoure.
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Bien qu’explo ra toire, notre recherche fait émerger des pers pec tives
pour de futurs travaux. Pour commencer, il faut recon naitre que si
« toute conver sa tion stimu lante démarre par une forme de diffé rence
ou de désac cord » (Rosa, 2023, n. p.), l’alté rité peut s’avérer diffi ci le‐ 
ment surmon table, ou trop dérou tante, et nuire à l’émer gence de la
réso nance (comme dans le cas d’Anis). Cela n’empêche toute fois pas
de souli gner plusieurs constats stimu lants. Même si Anis s’est montré
plus nuancé que Renaud, l’un et l’autre ont mentionné leur intérêt
pour les moda lités du parcours sonore et ont insisté sur les béné fices
de pouvoir vivre in situ et en mouve ment l’expé rience de la poésie de
Marie Uguay. Comme le déclare Renaud à la fin de son entrevue, cela
a permis de « mettre [s]on cerveau en marche ». À cet égard, compte
tenu de l’engoue ment des ensei gnants québé cois pour le  balado 10

(Mahieu, 2023), ce type de parcours sonore pour rait consti tuer une
ressource péda go gique intéressante.
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Renaud a égale ment mis l’accent sur le rôle rassu rant de la narra tion,
qui lui a permis de se sentir immé dia te ment « en confiance ». Cette
réac tion renvoie impli ci te ment à celle d’Anis, lorsque ce dernier
mentionne ne pas savoir si la réponse qu’il s’apprête à donner est
valide. Aborder la poésie grâce à des prome nades litté raires comme
Marcher avec elle permet sans doute de susciter des prises de paroles
plus libres et fondées sur d’autres rapports au texte que ceux géné ra‐ 
le ment imposés dans un cadre scolaire tradi tionnel et courant.
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Toute fois, il est tout aussi impor tant de souli gner le rôle de l’entrevue
(et de sa forme, en l’occur rence semi- structurée et libre), dans notre
recherche, qui a permis aux parti ci pants d’adopter une posture
réflexive sur leur démarche et leur expé rience. Le ques tion ne ment,
les relances, autre ment dit le dialogue avec les élèves inter rogés,
consti tuent préci sé ment, selon Rosa (2023), des dyna miques propices
à la réso nance. En ce sens, l’entrevue a prolongé et amplifié l’expé ‐
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ANNEXE

Annexe 1

QUES TION NAIRE D’ENTREVUE

IDENTIFICATION

Nom :

Es-tu dans un programme d’arts et lettres ? Oui            Non

Nombre de sessions suivies depuis l’entrée au cégep (si tu y encore inscrit) :

Si tu as fini ta forma tion collé giale, quelle est la date d’obten tion de ton
DEC :

AVANT LE PARCOURS SONORE

1. Quel rapport as-tu à la litté ra ture ?

2. As-tu déjà lu ou écrit des poèmes (en vers ou en prose) ou des textes de
chan sons, de slam, de rap à l’école  ? Si oui, comment as-tu vécu l’expé‐ 
rience ? Parmi ces types de textes, lequel ou lesquels préfères- tu ?

3. T’arrive- t-il de lire ou d’écrire des poèmes (en vers ou en prose) ou des
textes de chan sons, de slam, de rap en dehors de l’école ? Si oui, pour quoi ?

4. As-tu déjà lu ou entendu parler des œuvres de Marie Uguay ? Si oui, dans
quel contexte ? Quelle en est ton appré cia tion ?

Roy, M. (2000). Le renouveau scolaire :
la recherche d’une culture commune et
pratique. Dans Saint-Jacques, D. (dir.).
Que vaut la littérature ? (p. 45-72). Nota
bene.

Shawky-Milcent, B. (2014).
L’appropriation des œuvres littéraires
en classe de seconde, [thèse de
doctorat, université de Grenoble-Alpes,
Grenoble, France]. https://theses.hal.sc
ience/tel-01677062v1. Consulté le 21
novembre 2024.

St-Onge, S. (2018). Former des sujets
lecteurs de poésie dans une approche
culturelle de l’enseignement du
français. Une proposition de
transposition didactique. Forum Lecture
suisse, 2018(3), 1-15. https://www.forum
lecture.ch/lffl/2018/3/652. Consulté
le 25 mai 2024.

Uguay, M. (2005). Journal. Boréal
compact.

Uguay, M. (2005). Poèmes. Boréal
compact.

https://theses.hal.science/tel-01677062v1
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5. Parmi ces trois poèmes de Marie Uguay, lequel préfères- tu ? (Voir annexe)

6.  Qu’évoque- t-il en toi  ou pour toi  ? Résonne- t-il avec ton parcours
personnel ?

8. L’œuvre de Marie Uguay repose, notam ment, sur des jeux d’oppo si tions,
des rappro che ments ou des balan ce ments entre des réalités contraires. As-
tu été marqué par l’une de ces trois formes d’entre deux lors de la lecture du
poème que tu as choisi, parmi les trois proposés ?

APRÈS LE PARCOURS SONORE

1. Quelles dimen sions du parcours as-tu parti cu liè re ment appré ciées  ?
Pour quoi ?

2. Quels éléments as-tu le moins appré ciés ? Et pour quoi ?

3. Cette prome nade litté raire t’amène- t-elle à perce voir autre ment la
poésie ?

4. As-tu eu l’impres sion que cette prome nade t’a permis de plus t’immerger
dans l’univers de Marie Uguay que la lecture des poèmes, précé dem ment ?

5. Cette prome nade litté raire a- t-elle modifié ta compré hen sion du poème
que tu as préféré lors de la lecture avant la prome nade ? Si oui, pour quoi ?
L’habillage sonore (narra tion, voix des person nages), la concep tion musi cale
ou le paysage urbain, les infor ma tions sur l’écri vaine ?

6. Est- ce que certaines problé ma tiques expo sées lors de la prome nade litté‐ 
raire ont eu une réso nance avec ton parcours personnel ? Si oui, lesquelles
et pour quoi ?

7. As-tu perçu, dans le paysage urbain, des formes d’entre deux (oppo si tions,
des rappro che ments ou des balan ce ments entre des réalités contraires) qui
t’ont fait penser au poème que tu as choisi lors de la première entrevue ?

8. Tu devais, lors du parcours, saisir une trace de ce qui, selon toi, repré‐ 
sente une forme d’entre deux. Peux- tu nous expli quer les raisons de ton
choix et comment la trace que tu as conservée du parcours sonore illustre,
pour toi, l’idée de l’entre- deux dans la poésie de Marie Uguay ?

Annexe 2

CORPUS DE POÈMES PRÉSENTÉS AUX PARTICIPANTS

Poème 1 : « Il existe pour tant… » 12
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Il existe pour tant des pommes et des oranges
Cézanne tenant d’une seule main
toute l’ampli tude féconde de la terre
la belle vigueur des fruits
Je ne connais pas tous les fruits par cœur
ni la chaleur bien fai sante des fruits sur un drap blanc

Mais des hôpi taux n’en finissent plus
des usines n’en finissent plus
des files d’attente dans le gel n’en finissent plus
des plages tour nées en maré cage n’en finissent plus

J’en ai connu qui souf fraient à perdre haleine
N’en finissent plus de mourir
en écou tant la voix d’un violon ou d’un corbeau
ou celle des érables en avril

N’en finissent plus d’atteindre des rivières en eux
qui défilent char riant des banquises de lumière
des lambeaux de saisons ils ont tant de rêves
Mais les barrières les anti chambres n’en finissent plus
Les tortures les cancers n’en finissent plus
les hommes qui luttent dans les mines
aux souches de leur peuple
que l’on fusille à bout portant en sautillant de fureur
n’en finissent plus
de rêver couleur orange

Des femmes n’en finissent plus de coudre des hommes
et des hommes de se verser à boire
Pour tant malgré les rides multi pliées du monde
malgré les exils multipliés
les bles sures répétées
dans l’aveu gle ment des pierres
je piège encore le son des vagues
la paix des oranges

Douce ment Cézanne se réclame de la souf france du sol
                                                                     de sa construction
et tout l’été dyna mique s’en vient m’éveiller
s’en vient douce ment   éper du ment me léguer ses fruits
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Poème 2 : « Devant l’océan » 13

Devant l’océan
ici sans aucune empreinte
l’océan m’a laissée
et toi tu attises ton visage de toutes les saveurs
et t’offres entre les paumes affrio lantes de certains éclairages

Passion des antres- nuit
Âpre témé rité des flots

Il fait un temps de fatigue heureuse
et de brise singulière
un temps accompli d’atti se ment et d’étrangeté
mené par tes yeux

Dans les battures anti ci pées où tu te lies à moi
je te songe
Parfois je suis le graveur ivre de ton corps
parfois le scribe de tes désirs

Du même amour
je me sens tantôt l’homme
et tantôt la femme

 

Poème 3 : « La fenêtre comme l’écran… » 14

La fenêtre comme l’écran
où des exis tences passent
sous la gesta tion des neiges ou la réver bé ra tion des torpeurs
Toile sans fond des averses
La fenêtre est calquée à l’envers de ton visage
Tendue
c’est une huile  un dessin  un film
Géomé trie des plaines et des températures

Jardin
Vitrine
Tout l’univers est resté de l’autre côté du regard
La fenêtre traversée
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La pupille s’oublie
éclats et brisures
nous sommes entrés dans la matière
dans le vif- argent du sujet
dans l’histoire
Nous avons goûté enfin aux choses et aux visages

Annexe 3

Photo d’Anis (repro duite avec l’auto ri sa tion de l’auteur)

http://host.docker.internal/carnet-poediles/docannexe/image/570/img-1.jpg
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Photo de Renaud (repro duite avec l’auto ri sa tion de l’auteur)

Annexe 4

SÉQUENCE PÉDA GO GIQUE / PARCOURS SONORE Marcher avec elle

http://host.docker.internal/carnet-poediles/docannexe/image/570/img-2.jpg
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AVANT LE PARCOURS (en classe)
Réflexion
-En tables rondes, les élèves discutent
de leurs repré sen ta tions de la poésie à
partir d’une série de ques tions four nies
par l’ensei gnante (Ex  : Comment
qualifies- tu tes apti tudes en tant que
lecteur de poésie  ? Qu’est- ce que la
poésie t’inspire  ? Considères- tu que le
mot «  poétique  » ne s’applique qu’aux
poèmes  ?) Chaque groupe livre une
synthèse des échanges devant le reste
de la classe.
- Après avoir pris connais sance
d’extraits, iden ti fiés par l’ensei gnante, de
La vie  habitable, de Véro nique Côté, les
élèves doivent discuter de sa concep tion
de la poésie hors poème. Le point de vue
de Véro nique Côté les amène- t-il, par
exemple, à revoir leurs réponses four‐ 
nies lors de l’acti vité précé dente ?
- Individuellement, chaque élève est
invité à décrire une expé rience
poétique vécue 15.
Amorce
- Inter roger les élèves sur ce qu’évoque,
pour eux, la notion d’entre deux. À quoi
(objets, idées, émotions,  etc.) la
rattachent- ils, par exemple  ? Lui
attribuent- ils une valeur parti cu lière ?
- Présenter en classe la
notion d’entredeux.
Lecture
- Demander aux élèves de lire indi vi‐ 
duel le ment des poèmes de Marie Uguay
(les mêmes que ceux dont des extraits
sont présentés durant la prome nade) et
livrer leur appré cia tion (ce qu’ils en
comprennent, ce qu’ils éprouvent en les
lisant, etc.).
- Identifier ce qu’ils consi dèrent comme
des formes d’entre deux dans les poèmes.

PENDANT
LE PARCOURS
Déambulation
- Marcher sur l’itiné raire
balisé par le parcours,
en écou tant les huit
capsules sonores.
Temps requis  : environ
1 h 40
Collec tion de traces
- Saisir au moins une
trace (descrip tion
verbale, cliché photo‐ 
gra phique, capta tion
sonore), accom pa gnée
d’une brève expli ca tion
éclai rant son choix, de
ce qui repré sente une
forme d’entre deux dans
les lieux visités.

APRÈS LE PARCOURS
(en classe)
Relecture
- Relire les poèmes lus
précé dem ment à l’étape
1 et en sous- groupes.
En
comparer l’appréciation.
Discussion
-En sous- groupes,
discuter de l’expé rience
vécue et partager les
traces collec tion nées
sur le parcours.
-Lien avec la théma‐ 
tique de  l’entredeux  :
comment celle- ci s’est- 
elle mani festée ?

NOTES

1  Les prin ci paux travaux sur l’ensei gne ment de la poésie, menés par Judith
Émery- Bruneau, portent sur le niveau secon daire. Préci sons que le collège,
aussi appelé « cégep », pour collège d’ensei gne ment général et profes‐ 
sionnel, est plus ou moins l’équi valent de deux dernières années de lycée en
France. Il accueille des jeunes issus du secon daire et forment à des
programmes pré- universitaires (d’une durée de deux ans) ou tech niques
(trois ans). La plupart des élèves ont entre 17 et 20 ans.
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2  La concep tion sonore est réalisée par le compo si teur Antoine Bédard, et
les textes sont lus par Sylvie et Camille Léonard, deux comé‐ 
diennes professionnelles.

3  Compte tenu de contraintes impré vues qui ont affecté, en parti cu lier, les
délais de produc tion des diffé rentes capsules sonores, nous n’avons pu
recruter et inter roger que deux parti ci pants, après la fin de l’année scolaire.
Pour des raisons éthiques, nous n’avons pas fait appel aux élèves de
Mariève Desjardins.

4  Sur ce point, Véro nique Côté et Hartmut Rosa s’inscrivent dans le sillage
de John Dewey. Voir, par exemple, Dewey, J.  (2010). L’Art
comme expérience. Gallimard.

5  Voir, à ce propos: Mariani, A. (2012), Pratiques inter ac tives et immer sives:
pratiques spatiales critiques. La réalité augmentée de  l’exposition.
MediaTropes. (3), 2, p. 52–81.

6  Les prénoms ont été modi fiés pour préserver l’anonymat
des participants.

7  Les ques tion naires, ainsi qu’un tableau- synthèse du dérou le ment des
acti vités, sont dispo nibles en annexe.

8  Vero nesi, S. (2008). Chaos calme. Grasset.

9  Tel que le définit Pierre Bour dieu dans Le sens pratique : « Systèmes de
dispo si tions, durables et trans po sables, struc tures struc tu rées prédis po sées
à fonc tionner comme des struc tures struc tu rantes, c’est- à-dire en tant que
prin cipes géné ra teurs et orga ni sa teurs de pratiques et de repré sen ta tions
qui peuvent être objec ti ve ment adap tées à leur but sans supposer la visée
consciente de fins et la maîtrise expresse des opéra tions néces saires pour
les atteindre » (p. 88).

10  L’usage du terme « balado » est préco nisé par l’Office québé cois de la
langue fran çaise et préféré à celui de « podcast ». C’est égale ment celui
adopté par Mahieu dans l’article cité en référence.

11  Ce qui n’a malheu reu se ment pas pu être effectué dans le cadre de cette
recherche, pour les raisons évoquées plus haut.

12  Uguay, M. (2005). Poèmes (p. 78-79). Boréal compact.

13  Ibid., p. 66.

14  Ibid., p. 97.
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15  Exemple de consigne  : À la lumière de la lecture des extraits de Côté,
décrivez une expé rience poétique vécue. Tentez de circons crire le supplé‐ 
ment de conscience, de sens, de beauté ou de liberté qui vous a traversé.

RÉSUMÉS

Français
Une vaste majo rité d’élèves québé cois sont indif fé rents, voire réfrac taires à
la poésie, dans les classes de fran çais au niveau collé gial. Dans le sillage de
plusieurs travaux récents consa crés à la didac tique de la poésie, nous
propo sons une recherche visant à évaluer dans quelle mesure amener des
élèves à effec tuer un parcours sonore consacré à Marie Uguay, dans un
quar tier de Mont réal où cette dernière a vécu, est suscep tible de leur faire
vivre une expé rience poétique. Nous nous appuyons, pour ce faire, notam‐ 
ment sur les propo si tions de la drama turge Véro nique Côté et sur le
concept de réso nance d’Hartmut Rosa.

English
Most Quebec students in college- level French classes are indif ferent or
even resistant to poetry. In the wake of several recent works on the
didactics of poetry, we are proposing a study aimed at assessing the extent
to which taking students on a literary walk dedic ated to Marie Uguay, in a
district of Montreal where she lived, is likely to give them a poetic exper i‐ 
ence. To do this, we are drawing on Véronique Côté’s proposals and
Hartmut Rosa’s concept of resonance.

INDEX

Mots-clés
Poésie québécoise, promenade littéraire, multimodalité, Marie Uguay,
enseignement collégial.

Keywords
Quebec poetry, literary walk, multimodality, Marie Uguay, college teaching.

AUTEURS

Sylvain Brehm
Université du Québec à Montréal

Mariève Desjardins
Cégep de Saint-Jérôme

http://host.docker.internal/carnet-poediles/index.php?id=581
http://host.docker.internal/carnet-poediles/index.php?id=582


Marcher en poésie. Une manière d’entrer en résonance avec l’œuvre de Marie Uguay ?

Sarah Hammoun
Université du Québec à Montréal

http://host.docker.internal/carnet-poediles/index.php?id=583

